Qu’est-ce qu’une langue ? 
La langue est constitutive de l’humain, selon Humboldt : « L’homme pense, sent et vit uniquement dans la langue » (Humboldt, 2000 : 157). Elle établit profondément le lien entre les individus et leur communauté : « La langue n’est pas un libre produit de l’homme individuel, elle appartient toujours à toute une nation ; en elle également, les générations plus récentes la reçoivent des générations qui les ont précédées » (Ibid. : 97). Quant à Benveniste : « Entre les deux systèmes linguistique et social, il n’y a pas de corrélation structurale. Le rapport ne peut être que sémiologique, à savoir un rapport d’interprétant à interprété, excluant tout rapport génétique. La langue contient la société, on ne peut pas décrire la société ni les représentations qui la gouvernent hors des réalisations linguistiques » (Benveniste, 2012 : 79) 
Dans le « Dictionnaire de linguistique » de Dubois et al. (2002 : 266-267), deux définitions de la notion de langue sont présentées : la première, soi-disant générale, décrit la langue comme un moyen de communication, constitué d'un ensemble de signes vocaux propres aux individus d'une même communauté. La seconde, ancrée dans les travaux de Saussure et de l'école de Prague, offre une vision plus spécifique issue du champ de la linguistique.
Un système de relations ou, précisément, comme un ensemble de systèmes reliés les uns aux autres, dont les éléments (mots, sons, etc.) n’ont aucune valeur indépendamment des relations d’équivalence et d’opposition qui les relient. Chaque langue présente ce système implicite, commun à tout l’ensemble des locuteurs de cette langue. Dans cette théorie, la langue est définie comme un produit social dans le sens où l’individu « l’enregistre passivement », cette partie sociale du langage est « extérieure à l’individu », qui ne peut ni la créer ni la modifier. Elle est un contrat collectif, auquel tous les membres de la communauté doivent se soumettre en bloc s’ils veulent communiquer. (Dubois et al., 2002 : 266-267)

Une langue peut être perçue non seulement comme un ensemble de règles grammaticales ou linguistiques, mais elle est aussi pour les sociolinguistes un ensemble de pratiques sociales qui établissent des rapports et contacts entre les individus leur permettent de communiquer et d’agir ensemble, dans une approche à la fois relationnelle et actionnelle. Une langue peut aussi être synonyme de culture « grille interprétative » et « système sémiotique qui sert à interpréter le monde, les comportements des autres acteurs sociaux et du coup à organiser ses proches comportements » (Blanchet, 2014). 

[bookmark: _Hlk162588135]Dans le « Dictionnaire de Didactique du Français Langue Étrangère et Seconde », Cuq (2003) présente la langue sous deux angles bien différents : un est abstrait systématique où la langue est synonyme d'idiome et un autre est social qui associe à la langue une dimension culturelle. Cuq conçoit la langue d’une part comme « un système abstrait des signes dont on peut étudier de façon séparée ou concomitante suivant les théories, l’évolution, les aspects phonétiques et phonologiques, la morphologie, le lexique, la syntaxe » (Cuq, 2003 : 147). D’autre part, elle un incarne une dimension sociale comme le stipule les sociolinguistes : 
Reconnaître le caractère social de la langue c’est aussi admettre que la sociolinguistique est l’étude des caractéristiques des variétés linguistiques, des caractéristiques de leurs fonctions et des caractéristiques de leurs locuteurs, en considérant que ces trois facteurs agissent sans cesse l’un sur l’autre, changent et se modifient mutuellement au sein d’une même communauté linguistique. (Cuq, 2003 : 147).

Bref, la langue incarne une dualité intrinsèque : elle est à la fois un système abstrait de signes, régis par des règles systématiques, et un phénomène social et culturel qui établit et façonne les relations et les pratiques collectives au sein d’une communauté quelconque. Ainsi, elle est perçue comme une « grille interprétative » à travers laquelle le monde et les interactions sociales sont perçus, interprétés et organisés, mettant en évidence son rôle central dans la vie humaine.
Qu’est-ce qu’une culture ? 
Le concept de culture a évolué progressivement au fil de l'histoire, subissant plusieurs transformations. Selon Argaud : « Le terme culture, quant à lui, a d’abord désigné le travail de la terre afin de lui faire produire des fruits ; il a également désigné une activité intellectuelle qui concourt au développement de l’esprit individuel. » (Argaud, 2006 : 5). D’origine latine, il signifie d’abord la culture de la terre. Selon Argaud, « C’est à la faveur d’une ressemblance avec le terme kultur qu’il s’est mis à désigner des modes de vie différents, et que son sens s’est peu à peu rapproché de celui de civilisation » (ibid.).Haut du formulaire
La notion de culture, dans son sens anthropologique, englobe les modes de vie d'un groupe social, ses comportements, ses valeurs, ses croyances. Elle s'applique à une variété de groupes sociaux, tels que les tribus, les ethnies, les classes sociales, les nations et les civilisations. Cependant, à chaque société et à chaque période, certains éléments culturels peuvent être particulièrement significatifs pour définir une identité culturelle spécifique.Haut du formulaire
Le concept de la culture fut défini par l’anthropologue britannique E-B Tylor en 1871 comme « […] l’expression de la totalité de la vie sociale de l’homme. Elle se caractérise par sa dimension collective, elle est acquise et ne relève pas de l’hérédité biologique. Cependant, son origine et son caractère sont en grande partie inconscients. » (cité par Cuche, 1996 : 16)
Selon Franz Boas, la culture ne se limite pas aux coutumes et aux traditions d'une société, mais englobe également les pratiques individuelles des membres de cette société à ces coutumes, ainsi que leurs activités influencées par ces coutumes. En d'autres termes, la culture est un ensemble complexe de comportements sociaux, de perceptions individuelles et de productions matérielles qui sont façonnées par les valeurs d'une communauté donnée : « la cultue embrasse toutes les manifestations, des habitudes sociales d’une communauté, les réactions de l’individu affecté par les habitudes du groupe dans lequel il vit et les produits des activités humaines en tant qu’elles sont déterminées par ces habitudes » (cité par Affergan & Dianteill, 2012 : 96-97).
Pour C. Lévi-Strauss, Lévi-Strauss perçoit la culture comme un ensemble ethnographique caractérisé par des écarts significatifs par rapport à d'autres ensembles ethnographiques. En d'autres termes, la culture se manifeste à travers les différences observables entre les différentes sociétés ou groupes sociaux et ce sont en effet ces différences qui révèlent les structures et les schèmes qui organisent la vie sociale et culturelle des différents groupes : « Nous appelons culture tout ensemble ethnographique qui, du point de vue de l’enquête, présente par rapport à d’autres, des écarts significatifs ». (Lévi-Strauss, 1967 : 325)

